
L'autre explication de la délinquance: les deux 
fonctions antisociales de l'orthographe

    Il y a historiquement deux 
utilisations malsaines successives 
 de notre orthographe.  Chaque fois,  
c'était une peau de banane à 
l'intention du peuple.
    Devant les résultats obtenus, les 
victimes pressentent et devinent 
forcément que les jeux sont pipés et  
qu'il y a une supercherie.

    Ceci suffit pour expliquer le 
niveau actuel de l'incivisme,  du défi  
à l'autorité, de la mauvaise 
éducation et de la délinquance. 
 

1°) De 1640 à 1870 environ: 
l'orthographe, barrière sociale.
     Les complications de l'orthographe 
imposaient pour son acquisition un 
investissement conséquent, et donc 
elles faisaient que le peuple n'avait 
pas les moyens d'accéder à la 
lecture et à l'écriture.    

    Ceux qui possédaient - plus ou 
moins - l'orthographe étaient dans le 
camp des privilégiés. 
 
2°) de Jules Ferry à nos jours: 
l'orthographe, mirage et science 
des ânes.
    On a trouvé les moyens matériels 
pour instruire le peuple, en bonne 
partie pour éviter de voir se renouveler 
une guerre civile aussi grave que La 
Commune de Paris.     

     Cette fois, en faisant mousser 
l'orthographe à l'intention du peuple, 
on fait coup double:     

- d'abord, en lui faisant apprendre 
des imbécilités, on l'empêche 

d'accéder aux savoirs fonctionnels, 
qui, eux et eux seuls, sont 
synonymes de pouvoir, 
  

- en même temps, grâce à l'image 
positive qu'elle a gardé d'un passé 
révolu, on illusionne complètement 
le peuple, on le roule sciemment et 
consciemment dans la farine, en lui 
faisant croire qu'on lui apporte la 
promotion sociale grâce à une bonne 
maitrise de notre orthographe de 
voyous. 
 

    Cette intention d'utiliser l'orthographe 
comme dérivatif pour leurrer le peuple 
est confirmée par le fameux "cinq 
fautes: zéro" du certificat d'études. Les 
jeunes des classes aisées allaient 
directement au brevet et au bac, ils 
n'étaient donc pas menacés par ce 
couperet qui terrorisait seulement les 
classes populaires. 
 

    Dans notre enseignement actuel, la 
place prise par les difficultés apportées 
par notre orthographe est une des 
principales causes de la 
dévalorisation des diplômes. La 
raison est simple: on instruit, mais, en 
même temps, on a peur que les jeunes 
soient trop malins.  
 

    Actuellement, celui qui possède 
seulement une bonne orthographe a 
de très fortes chances de se trouver 
dans le camp des dindons. 
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